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[ix cents foldats ble[Jés & malades. Foiey Iy
bonté de Diew , d’avoir fuftité en ce tems
une compagnie de I forte : pourquoi faire?
Pour affifter les pauvres corporellement, &
méme fpiritucllemens , en leur difant quel-
gues bonnes parcles qui les portent & penfer
& leur falut ; particulicrement aux mori-
bonds , pour les aider @ bien mourir en
leur faifant faire des acles de contrition &
de charité. En vérité, cela eft touchant. Ne
vous femble-t-il pas que ¢’cft uncaltiop de grand
mérite devant Dieu, que des filles sen ail-
lent avec tant de courage parmi des fols
dats, les foulager en leurs befoins , (‘& con<
tribuer @ les fauver ? gqu’ellgs aillent s’cx-
pofer @ de fi grandes fatigues , & méme o
des maladies mortelles ; enfin, . & la mort
méme , pour des gens qui fe font expofés aux
périls de la guerre pour le bien de Pétat?
WNous voions donc combicn ces pauvres filles
Jont pleines de zele pour la gloire de Dieu
& laffiffance du prochain. La Reine nous
a fait Phonneur de noas écrire pour nous
mander d’en envoier d’autres & Calais ,
afin d’affifler les pauvres foldats ; & woild
que gquatre s’cr vont partir aujourd’hui pour
cela. Une d’entr’elles, dgée denviron cin=
quante ans., vint me trouver vendredi der=
nier @ Phétel-diew od j’étois pour me dire
guwelle avoit appris que deux de [es foeurs
éroient mortes & Calais , & quelle wvenoit
soffrir @ mol pour y étre envoide & leur
Placc , fi Je le trouvois bon. Je lui dis ;.
Me feyr, Py penferai; & hier elle vine



